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L’école d’ingénierie des sciences aérospatiales s’installe à Saint-Quentin, 
confortant ainsi le pôle universitaire de la ville axonaise. 

Élisa, une école d’aérospatiale, 
s’implante à Saint-Quentin

C’est à Saint-Quentin (02) 
qu’Élisa, école d’ingénierie 
des sciences aérospatiales, a 

choisi de se développer. Cette école 
propose une formation en cinq ans 
dans les domaines des sciences de 
l’aéronautique et de l’espace. 

«L’off re picarde était la plus complète, 
précise Chantal de Turckheim, la 
présidente, notamment pour les 
partenariats avec l’Université de 
Picardie Jules-Verne et les liens 
privilégiés qu’Élisa a déjà avec l’Insset, 
l'institut supérieur des sciences et 
techniques de l’UPJV.» Élisa partagera 
leur laboratoire mécatronique 
et certains cours en sciences 
fondamentales (mathématiques, 
physique, chimie…) seront communs. 
Mais Élisa est surtout intéressée 
par les partenariats scientifi ques en 
recherche, porteurs de synergie et 
de complémentarité. «Les étudiants 
d’Élisa doivent être en capacité de 

Le rapprochement Insset/Élisa a démarré 
avec les programmes étudiants soutenus 
par le Cnes, Centre national d’études spa-
tiales, sur les centres spatiaux étudiants 
et les nanosatellites. D’autres projets de 
recherche collaboratifs en liaison avec l’Ins-
set intéressent l’école Élisa. Ainsi, SECURE-
ODB, fi nancé à hauteur de 230 000 € par 
la Région, a pour objectif de développer 
et lancer un petit satellite scientifique 
(CubeSat) pour 2016. CAPROM-SAT, 
fi nancé à hauteur de 38 650 € par la Région, 
vise à valider en situation réelle (en orbite) 
les différentes innovations développées par 
les chercheurs de l’équipe des Systèmes 
embarqués de l’Insset. Il fait suite à un 
premier accompagnement de la Région 
en 2009 qui a abouti à la construction 
de la première station française, GENSO, 
implantée à Saint-Quentin, de poursuite et 
de décodage des données de télémétries 
des satellites et sondes spatiales. Ce projet 
intégrera le calculateur de bord développé 
au sein du projet SECURE-ODB.

ÉLISA TRÈS INTÉRESSÉE PAR 
LES RECHERCHES DE L’INSSET

L’implantation d’Élisa, initiée et sou-
tenue par la Région, a pu aboutir 
grâce à l’engagement et la qualité des 
équipes universitaires saint-quen-
tinoises. Elle par ticipe au renforce-
ment du pôle universitaire de Saint-
Quentin, tout comme la construction 
des nouveaux locaux de l’Insset 
près de l’IUT (5 M€ investis). La 
Région accompagne financièrement 
l’implantation et le fonctionnement 
d’Élisa. Elle renforce ainsi son offre 
d’enseignement supérieur et de re-
cherche, destinée à mieux répondre 
aux enjeux d’innovation de demain. 

LA RÉGION SOUTIENT 

concevoir des avions ou des projets 
de missions spatiales avec trajectoires 
défi nies. Des systèmes embarqués leur 
sont indispensables, domaine dans 
lequel l’Insset dispose de compétences 
reconnues. À ce jour, Élisa est encore en 
recherche de locaux pour l’implantation 
de son centre technologique et de son 
centre spatial étudiant», rappelle la 
présidente. 

Jeune école créée en 2009 pour 
répondre à un besoin en ingénieurs 
techniques des industries 
aéronautiques et spatiales, Élisa devrait 
compter près d’une centaine d’étudiants 
à la rentrée. L’objectif est d’en accueillir 
600 d'ici à une dizaine d’années. 
Autre objectif, obtenir d'ici à deux 
ans l’habilitation CTI (Commission 
des titres d’ingénieur) pour l’école. 
Indispensable pour aller vers une 
coopération et une mutualisation plus 
avancées avec l’UPJV. n

Plus d’infos sur www.elisa-aerospace.fr
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Innovaltech, une plate-forme 
technologique au sein d’un lycée
Installée depuis 2005 au lycée Condorcet 
de Saint-Quentin, la plate-forme 
Innovaltech fait du transfert d’innovation 
dans le monde industriel. Sa spécialité ? 
La mécanique. Ses clients ? Des artisans, 
des PME et même des grands groupes 
industriels. Et le moins que l’on puisse 
dire c’est que l’innovation est au 
rendez-vous. Le prototypage rapide est 
l’une des activités phares de la plate-
forme, sans oublier l’usinage à grande 
vitesse (UGV) qui permet de fabriquer 
en grande quantité avec une précision 
inégalée - au millième de millimètre 
près -, des petites pièces de moteurs ou 
d’aéronautique, par exemple, ou encore 
la technologie par impulsion magnétique 
(TIM) qui permet l’assemblage de 
matériaux qui ne se soudent pas par 
des méthodes conventionnelles. Mais 
l’autre particularité d’Innovaltech, qui 
fonctionne comme une entreprise 
avec sa petite équipe de six personnes, 
c’est de mutualiser les moyens et les 
compétences de plusieurs lycées picards 
(Jean-Macé à Chauny, Pierre-Méchain à 
Laon, Joliot-Curie à Hirson, Lamarck à 
Albert), de l'AFPI 8002, de l’UPJV et de 
l’IUT de Saint-Quentin. Une force qui 
en fait un lieu de rencontre privilégié des 
mondes industriel et académique autour 
de projets innovants (aéronautique, 
militaire…). Des étudiants en BTS du 
lycée Condorcet sont d’ailleurs associés à 
l’élaboration des pièces mécaniques issues 
de la plate-forme. 

La Région alloue au lycée Condorcet 
une subvention de 135 000 € au titre du 

Proposer des formations complètement en phase avec le monde 
professionnel reste un objectif majeur. Les campus ouverts, avec la création 
de passerelles entre les besoins des entreprises et les formations, en sont 
de bons exemples. Focus sur la plate-forme Innovaltech de Saint-Quentin 
et sur les formations automobile du CFA de Nogent-sur-Oise.

Des établissements ouverts 
sur l’entreprise

plan d’actions 2012 de la plate-forme 
Innovaltech.

Un pôle d’excellence automobile au 
CFA de Nogent-sur-Oise
«Les métiers de l’automobile évoluent. 
Ils s’adaptent aux transformations 
des véhicules, dont la technologie se 
complexifi e constamment ! Le Centre 
de formation des apprentis de Nogent-
sur-Oise va investir 1,8 M€ pour 
disposer d’équipements correspondant 
aux diff érentes évolutions des véhicules, 
mais aussi adapter les formations du 
secteur de l’automobile aux réalités 
d’aujourd’hui.» s’enthousiasme Franck 
Bréro, directeur du CFA. Les ateliers 
pédagogiques vont passer de 400 m2 à 
1 000 m2. Avec des postes pédagogiques 
très innovants, pour le contrôle 
automobile, la climatisation, le contrôle 
géométrie, la pneumatique, la détection 
des pannes… 
Avec cet investissement, le CFA de 
Nogent-sur-Oise va devenir le pôle 
d’excellence automobile de l’Oise, avec 

des formations encore plus en phase 
avec les besoins des entreprises. «Les 
exigences des métiers de l’automobile 
évoluent vers des formations de plus en 
plus pointues, note le directeur. Nous 
sommes passés du mécanicien automobile 
à celui de technicien de maintenance, 
capable d’analyser et de comprendre la 
panne.» Le CFA a créé une formation 
BTS «Après-vente automobile» en 2011, 
dont les eff ectifs vont doubler d’ici 
deux à trois ans. Les eff ectifs du secteur 
automobile du CFA devraient progresser 
de 30 % d’ici 2015. 

La Région fi nance 60 % du projet, la 
CCI et l’Anfa (Association nationale 
de la formation automobile), 20 % 
chacune. En Picardie, les services de 
l’automobile emploient 12 500 salariés 
dans 2 657 entreprises. 1 900 jeunes 
sont en formation dans ce secteur dont 
2/3 dans le domaine de la maintenance 
et la réparation. n
Plus d’infos sur www.pft-innovaltech.fr et sur 
www.webtv.picardie.fr
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